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LADDA 1669‑09	N ous n’irons plus aux champs

Nous n’irons plus aux Champs, 
Brunette, 
Nous n’irons plus aux Champs, 
Jusqu’au Printemps, 
Danser dessus l’herbette : 
Helas ! faut‑il quitter ces lieux, 
Où tous les jours j’adorois vos beaux yeux ?
Adieu Brunette, 
Nous n’irons plus aux Champs, 
Danser dessus l’herbette, 
Nous n’irons plus aux Champs, 
Jusqu’au Printemps.

 

Poète
Anonyme 

Compositeurs
Anonyme 
Jean‑Benjamin de La Borde [arr.]

Attribution 
C : La Borde

Effectif général
ut1, fa4

Notes sur la musique
sol mineur, O

Sources

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, XII, Paris, Robert Ballard, 1669, f. 10v‑11, F‑Pn/ Rés Vm7 284 [11]

B & [sans titre], dans Brunettes ou petits airs tendres, III, Paris, Christophe Ballard, 1711, p. 13‑16, F‑Pn/ Vm7 558c

C & « Air de 1668 », dans Jean‑Benjamin de La Borde, Essai sur la musique ancienne et moderne, Paris, E. Onfroy, 1780, 
II, ch. XII. « Choix de chansons mises à quatre parties », n° 28, p. 42, F‑Pn/ 4° Vm 231 [2]

D & [sans titre], dans [Recueil d’airs de différents auteurs], ms [ca 1690‑1710], 190 x 260 mm, p. 140‑141, F‑AU/Ms 463 P

Comparaison musicale
B	 Air mesuré à une partie vocale (ut1) et bc (fa4) ; même dessus ; la basse, chiffrée, comporte de nombreuses variantes rythmiques et 

mélodiques.
C	 Mise en musique différente.
D	 Air mesuré à une partie vocale (ut1), qui correspond au dessus de la source A.

Variantes textuelles
1 : « Nous n’irons plus aux champs Lizette » C
6 : « Helas ! il faut quitter ces lieux » B C

444

LADDA 1669‑10	 À quoi sert d’être aimé

A quoy sert d’estre aymé, si l’on ne le croit pas ?
Par vos feintes rigueurs, vous abusez mon ame, 
Et paroissez toûjours insensible à ma flame : 
Helas ! Philis, helas ! 
Une feinte douceur auroit bien plus d’appas : 
A quoy sert d’estre aymé, si l’on ne le croit pas.
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Poète
Anonyme 

Compositeur 
Anonyme 

Effectif général
ut1, fa4

Notes sur la musique
Fa Majeur, ’

Source

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, XII, Paris, Robert Ballard, 1669, f. 11v‑12, F‑Pn/ Rés Vm7 284 [11]

444
LADDA 1669‑11	P ardonnez aimable Sylvie

Pardonnez, aymable Silvie, 
Si mes yeux ont parlé du tourment de mon cœur : 
L’excez de mon amour alloit finir ma vie, 
Quand le foible secours a flatté ma douleur.

 

Poète
Anonyme 

Compositeurs
Anonyme 
Michel de La Barre [autre]

Attribution 
source B : De La Barre (cf. LADDA 1694‑22)

Effectif général
A : ut1, fa4
B : ut1/bc

Notes sur la musique
A : Ut Majeur, ’
B : sol mineur, O

Sources

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, XII, Paris, Robert Ballard, 1669, f. 12v‑13, F‑Pn/ Rés Vm7 284 [11]

B & « M. DE LA BARRE », dans Livre d’airs de différents auteurs, XXXVII, Paris, Robert Ballard, 1694, p. 67‑68, 
F‑Pn/ Rés Vm7 283 [29]

Comparaison musicale
B	 Mise en musique différente.

Variantes textuelles
3 : « L’excés de mon amour alloit m’oster la vie, » B
4 : « Quand ce foible secours » B

444
LADDA 1669‑12	J ’ai vu ces beaux attraits

J’ay veu ces beaux attraits qui donnent tant d’envie ; 
Rien ne peut resister à leur charmant pouvoir : 
Ah ! je ne les ay veus qu’une fois en ma vie, 
Et sans cesse, je croy les voir.

Je connoistrois assez que mon ame est blessée, 
Quand je ne serois pas accablé de langueur : 
Ah ! Philis, seriez‑vous si fort dans ma pensée, 
Si vous n’estiez pas dans mon cœur.
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